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rapporté comme à une fource commune, & la décpo-
pulation de l'Amérique, & l'état horrible où on l'a
trouvée, & l'affoibliffement des nations qui y habt-
toient. Le Critique, qui n'a pas difcuté les chofes,
fe contente d'accufer l'Auteur d'avoir foutenu que la
-matiere ne s'eit organifée que depitis peu dans l'hé.
mirPhere oppofé au nôtre. Je démontrerai jufqu'à
l'évidence, que les Recherches Philofophjgues out ét0
entreprifes dans la vue dc détruire ce fyfû6me de Por,
ganifation récente,ý & cependant le Criique impute à
PAuteur cette m3me hypochefe qu'il a combattue de
toutes fes forces. Je fouhaiterois qu'il eût mieux
compris l'ouvrage qu'il a attaqué.

On a fait obferver que c'eft le deftin des peuples
fauvages de s'éteindre, lorsque des nations policées
viennent s'établir parmi eux: cela eft très -vrai par brapport au Nord de rAnérique: beaucoup de perfon-*
nes affurent que, fi les Anglois continuent à y éte> Ic
dre leurs établiffements, on n'y verra plus de Sauva- "

ges (*). Cir, au lieu de fe mettre à cultiver la ter-
re, ils -reculent devant les habitations des Européens, Cu
s'enfoncent de plus en plus dans les bois, & fe re- ch
plient ou vers les Affénipoils, ou vers la Baye de Hud- c
fon: comme ils ne peuvent fe ra"procher de la forte 4
fans fe nuire les uns aux autres, ils dépériffent & dé-

de

C(* Comme les Sauvage font ordinairement ou pecheurs les
ou chaffaurs, les peuples policés, qui fe nêIent parmi eux, dé- du
truifent bientôr & la pêçhe &,la -chaffe; parcequ'ils ont de f
meilleurs inftrumenrs pour prendre le poiffon, & que le trop
de gibier les incommade. De là il s'enfuit néceffairemens col

qu'à -l'arrivée d'un peuple policé, les Sauvages doiyent ou
difparoître on changer leur genre de vie,
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